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REMARQUES SUR VACROCHAETIUM UNIFILUM  

(RHODOPHYCfiES, ACROCHAET1ALE) 

F. MAGNE* 

RESUME. — Description de I’Acrochaetium unifilum Jao a partir de materiel recolte dans 
la nature, et plus particulicrement des organes sexues et du carposporophyte encore incon- 
nus; reconsideration de la structure cellulaire du materiel-type de l’especc. 

SUMMARY. - Acrochaetium unifilum Jao is described from wild material, and especially 
the sex organs and carposporophyte still unknown; the cell structure of the type material 
of the species is reassessed. 

Dans une courte note anterieure (MAGNE, 1978), nous avons signale l’exis- 
tence a Roscoff d’un Acrochaetium vivant sur les poils de YArthrocladia villosa 
et que les caracteres de sa morphologie et de son habitat ont conduit a identi¬ 
fier a YA. unifilum Jao, espece rare et tres rnal connue; ce dernier facteur justi- 

fiait une etude detaillee dont on trouvera ici les resultats. 

Ce signalement est la premiere mention de la presence, sur les cotes euro- 
peennes, de cette espece decrite de la cote orientale des Etats-Unis ou elle 
semble n’avoir ete rencontree qu’une fois, pres de Woods Hole (JAO, 1936; 
TAYLOR, 1937; WOELKERING, 1973, p. 565). Sa presence en Australie 
(WOELKERING, 1971, sous le nom de Audouinella australis (Levring) Woel- 
kerling) semble tres douteuse, ainsi que cela sera discute plus loin. 

A Roscoff, elle a ete observee une premiere fois le ler septembre 1958, 
mais seulement a l’etat de rares individus non sexues, et une seconde fois, au 
contraire a 1’etat sexue et en grande abondance, du ler au 10 aout 1976. Les 
differentes recoltes effectuees au cours de cette seconde periode ont foumi 
non seulement le materiel etudie ici par observation in vivo sous le microscope, 
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mais aussi le point de depart de souches unialgales, destinees a des cultures 
ainsi que du materiel d’herbier (FM n° 2 387) depose pour parties dans l’herbier 
du Museum d’Histoire Naturelle de Paris (PC), dans celui de la Station biologique 

de Roscoff et dans celui de l’auteur. 

La description et les illustrations suivantes ne concernent que du materiel 

sauvage provenant du materiel-type de JAO et du materiel de Roscoff. 

MORPHOLOGIE 

La morphologic de cette espece est particulierement caracteristique (fig. 1 

a 14. 16, 18 et 20). 

Le thalle est forme de un (fig. 1, 7, 13, 18), deux (fig. 2, 6, 14) ou tres 
rarement trois (fig. 5) rameaux dresses portes par une cellule basale plaquee 
lateralement le long du support (toujours un poll d'Arthrocladia) contre lequel 
elle s’aplatit en prenant une forme de poire ou d’ecusson, la pointe tournee 
vers le bas. Cette cellule a de 12 a 15/im de largeur pour une longueur de 20 a 
25 (35)jUm. Les rameaux eux-memes, presque toujours legerement courbes, 
ne se ramifient pas en principe; tout au plus forment-ils quelquefois, chez les 
grands individus, des ramules bi cellulaires (fig. 14). Ils sont constitues de cellules 
legerement retrecies a leurs extremites, mesurant le plus souvent 10 a 12 (16)/im 
de diametre pour 12 a 25 (30)/lm de long, et ordinairement au nombre de 4 
a 10. Toutefois, on peut rencontrer de grands individus (fig. 14) comptant 
jusqu’a 14 cellules par rameau, ainsi que, dans certaines populations, des indivi 
dus nains (a ne pas confondre avec de jeunes individus, qui sont toujours imma- 
tures) a rameaux reduits a 1 - 2 cellules (fig. 8 et 9) ou meme dont l’appareil 

vegetatif n’est plus constitue que par la cellule basale (fig. 10 et 11). 

Toutes les cellules - y compris la cellule basale - sont susceptibles de porter 
quatre sortes de productions : des poils hyalins tres tenus et longs (souvent 
jusqu’a 300/im), des monosporocystes, des cellules-meres de spermatocystcs 
et des carpogones. Toutes ces productions sont inserees soit a l’apex des cellules 
terminales des rameaux, soit plus frequemment a la partie superieure des cellules 
vegetatives intercalaires; en outre, elles tendent a se disposer unilateralement 
sur les rameaux vegetatifs, conferant a ceux-ci un aspect second tres caracte- 

Fig. 1 a 12 : Individus non sexues ct individus males. — Fig. 1 et 2 : deux individus prove 
nant du materiel-type (JAO 1936); les cellules dans lesquelles la structure a ete conservee 
montrent un plaste parietal a bords decoupes et depourvu de pyrenoide. Fig. 3 et 4 : 
deux tres jeunes individus. Fig. 5 : individu ne presentant que des monosporocystes, 
et constitue de trois rameaux, ce qui est exceprionnel. Fig. 6 : individu male, avec de 
nombreux monosporocystes; deux de ceux-ci, vides, montrent des parois emboitees 
attestant une regeneration possible des sporocystes. Fig. 7, 8 et 9 : individus males de 
petite taillc; la cellule basale du dernier a produit un rhizo'ide (?), ce qui est exceptionnel. 
Fig. 10, 11 et 12 : trois individus males nains, l’appareil vegetatif des deux premiers 
etant reduit a la cellule basale. 
(emps : cellule-mere de spermatocystes; sp : spermatocyste; MS : monosporocyste) 
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ristique (fig. 1, 2, 5, 6, 13, 14, 18). A une seule occasion il  a ete observe, naissant 
de la cellule basale et rampant a la surface du support, un filament tricellulaire 

qui doit sans doute etre considere comme un rhizoide (fig. 9). 

Les caracteres ci-dessus s’accordent dans leur tres grande majorite a la descrip¬ 
tion et aux figures originates de JAO, bien que les dimensions cellulaires indi- 
quees par cet auteur, soient un peu plus faibles que celles qui ont ete observees 
ici, tant sur le materiel de Roscoff que sur le materiel-type; WOELKERLING 
(1973, p. 565) a deja fait une telle observation a propos de ce dernier. 

CYTOLOGIE 

Les echantillons de Roscoff sont caracterises par la presence dans chaque 
cellule d’un seul plaste en plaque parietale a bords decoupes et depourvu de 
pyreno'ide (fig. 3, 4, 7, 8, 9 a 12). Ce plaste est souvent etendu jusqu’a occuper 
la presque totalite de la surface interne de la cellule, si bien qu’il  faut, pour en 
comprendre la structure, rechercher celles des cellules ou il est peu developpc; 
ceci se rencontre assez souvent dans les jeunes individus (fig. 3 et 4) ou les males 
nains dont la croissance semble etre tres rapide. On observe alors que les digi- 
tations marginales peuvent dans certains cas etre longues et evoquer alors les 

rayons d’un plaste etoile. 

JAO, dans sa description originale, - et bien que les illustrations jointes 
soient assez peu convaincantes a cet egard, - fait au contraire ctat d’un tel plaste 
etoile a pyreno'ide central, ce qui est incompatible avec les observations realisees 
sur le materiel europeen. Pour lever cette difficult^, il  a ete fait appel au mate¬ 
riel-type, constituc par des preparations microscopiques deposees dans 1’herba- 
rium de l’Universite du Michigan a Ann Arbor. Nous avons pu disposer (*)  
de la lame portant le n° WH 294 et les indications : aAcrochaetium unifilum 

* Ceci grace a la grande obligcance de M. le Professeur W.R. TAYLOR, que nous sommes 
heureux de remercier ici. 

Fig. 13 a 20 : Individus femelles et gonimoblastes en voie de developpement (les cellules 
dont le contenu apparait sous le microscope avec un contenu homogene gris-rose ont ete 
figures en pointille). — Fig. 13 : Lerameau unique de cet individu porte successivement, 
du sommet a la base : une production laterale (futur carpogonc?) en cours d’elaboration, 
une cellule evoluant en carpogone, un tres jeune carpogone avec debut de trichogync, 
un carpogone individualise, mais encore vierge, un carpogone (porte par une cellule vege¬ 
tative laterale) qui vient de capter une spermatie, un monosporocyste, un tres jeune 
gonimoblaste encore non divise' et portant toujours le trichogync fletri et l’enveloppe 
de la spermatie qui 1’a feconde, un jeune gonimoblaste cloisonne une fois et portant la 
trace du trichogyne disparu. Fig. 14 : individu tres developpe sur lequel on peut observer 
un carpogone vierge et un carpogone avec spermatie accolce, quatre jeunes gonimoblastes 
divises une fois, et trois gonimoblastes plus ages, l’un ayant libere deux carpospores; sur 
cet individu, en outre, un certain nombre de productions laterales sont des ramules 
bicellulaires. Fig. 15 a 20 : gonimoblastes a differents etats de developpement; en 18, 
le bourgeonnement des carposporocystes s’effectue en absence de tout cloisonnement 
du zygote, (ca : carpogone; MS : monosporocyste; g ; gonimoblaste) 
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Jao on Arthrocladia, Norton Point, Marthas Vineyard, Massachusetts)). Elle 
contient du materiel suffisamment bien conserve qui a permis d’obtenir les fig. 1 
et 2 et qui montre qu’en fait, tout comme les individus de Roscoff, le materiel 
type est fait de cellules a plaste parietal depourvu de pyreno'ide (WOELKER- 
L1NG, 1973 p. 565, declare cependant en avoir observe au moins un, bien que 
les «.... chromoplasts were not recognizable))). 

REPRODUCTION 

Les monosporocystes sont ovales, d’environ 6(9) x 11 (17)/im, inseres isole- 
ment (tres rarement par deux) et lateralement a la partie supcrieure des cellules 
vegetatives ou parfois a l’extremite d’un rameau. Un sporocyste de seconde 
generation est susceptible de se former a l'intcrieur d’une paroi vide (fig. 6). 
Ces organes peuvent etre abondants (fig. 5 et 6) mais on constate qu’ils se 
rarefient lorsque se forment des gamctocystes. 

Les deux sexes ont toujours ete observes sur des individus differents. 

Les spermatocystes (fig. 6 a 12), incolores et spheriques, d’un diametre de 
3/im, sont toujours portes, isolement ou par 2 ou 3, par des cellules-meres 
encore chlorophyliennes mais claviformes et d’une taille reduite, done bien 
distinctes des cellules vegetatives banales. 

Les carpogones (fig. 13 et 14), d’environ 10 x 12/tm, pourvus de trichogynes 
de 2 x 20 (30)/im et comportant une constriction nette a leur base, sont fixes 
directement sur une cellule du rameau principal ou bien separes de celle-ci 
par une cellule vegetative. Tant qu’ils sont encore vierges, leur contenu apparait 
identique a celui d’une cellule vegetative normale : hyaloplasme limpide et 
plaste bien colore a contours tres distincts. 

La fecondation a ete frequemment constatee (fig. 13 et 14). A partir du 
moment ou elle a eu lieu, le carpogone - devenu un zygote - se modifie : d’une 
part le plaste disparait et le contenu cellulaire devient finement granuleux 
homogene et d’une couleur gris-rose; d’autre part le trichogyne, sur lequcl 
des lambeaux de la spermatie peuvent subsister et entrainer un developpement 
bacterien, se fletrit, se rompt au niveau de sa constriction basale et disparait; il  
ne reste plus de lui qu’une saillie en forme de bee sur le zygote. 

Le developpement du gonimoblaste a pu etre reconstitue (fig. 13 a 20). 
Le zygote s’accroit et s’allonge par le moyen d’une protuberance qui, en grandis- 
sant, repousse sur le cote le reste du trichogyne; puis le jeune gonimoblaste 
subit une division transversale (fig. 13, 14, 16); enfin, chacun des deux compar 
timents superposes (qu’on peut nommer cellules primaires du gonimoblaste) 
bourgeonne une, puis plusieurs protuberances (fig. 16 et 20) qui se separent 
par une cloison et qui se transforment par la suite en autant de carposporocystes 
(fig. 14, 17 et 19). A la verite, cette succession d’etapes, qu’il  est possible de 
reconstituer dans la plupart des cas, peut parfois se trouver modifiee; e’est ainsi 
qu'on peut rencontrer des jeunes gonimoblastes qui subissent plus qu’une 
division transversale (fig. 15) et d’autres (fig. 18) qui semblent n’en subir aucune. 

Source: MNHN, Paris 
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Les carposporocystes nouvellement formes ont un contenu homogene et de 

couleur rose, comme les cellules primaires a partir desquelles ils se sont formes, 
mais, au cours de leur maturation, le plaste rcapparait progressivement avec sa 
coloration rouge et ses contours nettement dtfini.s; le hyaloplasme, pour un 
temps redevenu limpide, se charge enfin de substance de reserve. Les dimensions 
des carposporocystes sont approximativement equivalentes a celles des mono- 
sporocystes. Leur individualisation - et cette regie semble ne souffrir aucune 
exception - derive toujours d un bourgeonnement direct a partir des cellules 
primaires du gonimoblaste, sans qu’apparaissent jamais des filaments gonimo- 

blastiques. 
Le sort des carpospores liberes n’a pu etre suivi dans les conditions d’etude 

du materiel sauvage. 

ECOLOGIE 

Un des caracteres marquants de cette espece est son infeodation a YArthro- 
cladia villosa. Cette specificite est telle qu’on en recherche en vain des represen- 
tants sur les algues. autres que YArthrocladia, fixtes sur les raemes graviers 
que ce dernier, et en particulier sur le Sporochnus pedunculatus qui lui est 
presque constamment associe et dont les poils supportent, quasi-electivement la 

aussi, une autre Acrochaetiale, le Kylinia rosulata Rosenvinge. Et, de plus, 
c’est sur les poils de YArthrocladia que se localisent les individus de YA. uni¬ 
filum; ils sont extremement rares sur l’axe de l’hote et sur ses sporocystes. 

Certaines observations effectuees sur le terrain laissent penser que cette 
espece est tres sensible a l’intensite de la lumiere. La comparaison de l’etat 
des differentes recoltes draguees a des profondeurs variees a montre que, dans 
les dragages profonds (15 a 25 m au-dessous du zero des cartes) se rencontraient 
surtout de grands individus (cf. fig. 5, 6 et 14) dont beaucoup ne portaient 
pas, ou peu, d’organes sexuts, alors que dans les fonds plus modestes (10 a 15m), 
les populations etaient constitutes en majorite d’individus sexues de petite 

taille ou meme nains, denotant une induction tres precoce de la mise a repro¬ 
duction, precocite qu’on ne peut guere attribuer qu’a l’action d’une lumiere 

plus intense qu’en profondeur. 

AFFINITfiS 

De cette espece, on peut en rapprocher deux autres qui, comme YA. unifilum, 
sont constitutes d’un faible nombre de rameaux portts par une cellule de base 
a paroi mince qui n’est autre que la spore d’origine et dont les cellules ne com¬ 
ponent qu’un seul plaste parittal dtpourvu de pyrcnoide-. Acrochaetium simplex 

(Drew) Papenfuss et A.udouinella australis (Levring) Woelkerling. 

La premiere, dtcrite par DREW (1928, p. 165, sous le nom de Rhodochorton 
simplex), semble bien, d’apres les figures fournies par son auteur, etre dtpourvue 
de pyrtno'ide, bien que le crtateur lui-mtme ne puisse etre entierement affir- 
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matif sur ce point. L’allure generale des organes sexues sont extremement 
proches de ceux de 1 ’A. unifilum. Toutefois, chez I’A.  simplex l’hote est diffe¬ 
rent, les dimensions cellulaires sont plus faibles, la cellule de base est globuleuse 
et non piriforme et, surtout, le gonimoblaste est fait de filaments sporogenes 
qui ne se rencontrent pas, on 1’a vu, chez \'A. unifilum. 

La seconde, decrit? par WOELKERLING (1971, p. 25) est egalement tres 
proche de l’algue observee a Roscoff et d’ailleurs, ulterieurement, WOLKER 
LING l’a identifiee a VAcrochaetium unifilum Jao (1973, p. 565, sous le nom 
d’Audouinella unifila (Jao) Woelkerling). En depit de 1’avis de cet auteur qui a 
eu le materiel sous les yeux, il  ne semble pas possible d’adherer sans reserve a 
cette opinion. Si, en effet, les deux formes presentent de nombreux points 
communs, en revanche l’hote est different et, ce qui est plus important, la 
comme chez I’A.  simplex le gonimoblaste est constitue de filament carposporo- 
genes. 

Il s’agirait done d’une espece distincte de I’A.  unifilum; de plus, elle serait 
egalement distincte du Kylinia australis Levring auquel WOELKERLING l’avait 
tout d’abord (1971) identifiee, en s’appuyant sur le fait que le materiel de base 
de son etude etait contenu dans un echantillon (ADU, A 31 373) isotype de 
cette derniere espece. Celle-ci en effet differe de celle qu’etudie WOLKERLING 
par des caracteres importants (LEVRING, 1953) tels que la presence certaine 
de pyreno'ides, une tendance a une ramification abondante et des spermato- 
cystes portes par des cellules-meres hyalines et allongees (androphores). On en 
vient ainsi a penser que tres probablement, l’echantillon A 31 373 contient 
un materiel heterogene et devra etre soumis a un examen critique severe, et 
que l’espece de WOELKERLING, different a la fois de I’A.  unifilum Jao et du 
Kylinia australis Levring, devra etre reetudiee et redefinie sous un nom speci- 
fique nouveau. 
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